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PARCOURS DE RÉFUGIÉS DU BHOUTAN AU QUÉBEC : 
COMMENT LA MOBILISATION DE SAVOIRS ET DE COMPÉTENCES

DEVIENT UN TREMPLIN FAVORISANT L’APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS



LE BHOUTAN – “PAYS DU DRAGON”

u Pays totalement fermé sur lui-
même jusqu’en 1974

u 46 500 km2 - 300 km est-oust
et 170 km nord-sud

u 807 610 habitants (estimation
2017)

u Un des pays les plus pauvres de
la planète – classé dans le
groupe des “pays les moins
avancés” par le FMI

u 40% de la pop. analphabète

u 23% de la pop. sous le seuil
de la pauvreté

Source: http://www.athaia.org/bhutan-plan.html

http://www.athaia.org/bhutan-plan.html


BONHEUR NATIONAL BRUT

u 1974 - Quatre principes fondamentaux :

u Le développement économique et social – condition nécessaire à l’épanouissement 
des populations

u La préservation et la promotion du patrimoine culturel bhoutanais – priorité du BNB

u La protection de l’environnement 

u La bonne gouvernance – contrôle des différentes politiques. Respect de la 
monarchie et de son roi

u Sous-tend une politique de nettoyage ethnique déguisée



QUI SONT LES RÉFUGIÉS D’ORIGINE BHOUTANAISE ?

u Des descendants de travailleurs migrants népalais arrivés à la fin des années 
1890 (Hutt, 2005).

u 1958: Adoption du « Bhutan’s Citizenship Act ».

u 1985: Adoption de la politique « One Nation, One People ».

u Révocation de la citoyenneté bhoutanaise

u Menaces, répressions, tortures



L’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS D’ORIGINE BHOUTANAISE
AU CANADA

u 2005 - initiative du HCR - 8 pays: États-Unis, Nouvelle-Zélande, Australie, 
Pays-Bas, Norvège, Danemark, Royaume-Uni, Canada

u Accueil de 6 600 réfugiés installés dans les camps au Népal entre 2009-2015 
(CIC, 2016)

u Profils très variés

u Dirigés dans une vingtaine de communautés au Canada

u Charlottetown, St-John’s, Toronto, Winnipeg, Lethbridge, Vancouver, Sherbrooke, 
Québec



LES RÉFUGIÉS D’ORIGINE BHOUTANAISE À QUÉBEC

u Entre 2009 et 2012, plus de 1000 réfugiés d’origine bhoutanaise se sont 
installés à Québec

u Difficultés d’intégration importantes:

u Apprentissage du français

u Peu scolarisés, offre de cours peu adaptée

u Intégration à l’emploi

u Observations similaires :

u Joliette, Saint-Jérôme (Halsouet, 2012, 2015)



OBJECTIFS DE RECHERCHE

u Quelles utilisations et appropriation des différentes ressources mises à leur 
disposition en matière d’alphabétisation et d’apprentissage du français;

u Identifier les divers rôles que jouent les différentes personnes-ressources 
(bénévoles, professionnels de la francisation, d’agents en milieu 
interculturel) qui se présentent tout au long de ce parcours d’apprentissage 
du français; 

u Identifier les différentes stratégies mises en œuvre pour favoriser 
l’apprentissage du français et, par le fait même, leur adaptation et 
intégration à la société d’accueil. 



OUTILS CONCEPTUELS
PARCOURS DE VIE (SAPIN ET AL., 2007)

u Le développement d’une personne est un processus qui se déploie « tout au 
long de la vie » (Sapin et al., 2007:23). 

u Psychologie du Lifespan – le développement de l’individu est abordée de façon holiste 
(développement physique et cognitif –différents rôles sociaux que s’approprie l’individu 
tout au long de sa vie )

u Le « développement optimal » des individus serait intimement lié à leur »capacité de 
maintenir un degré de continuité dans l’exercice de leurs rôles externes et sociaux, mais, 
plus important encore, à l’intérieur de soi, dans le sentiment d’identité » (Sapin et al., 
2007:23). 

u Son usage est de plus en plus répandu pour l’étude des trajectoires de vie et 
des transitions qui les composent.



OUTILS CONCEPTUELS
PARCOURS DE VIE
(Elder et al., 2003; SAPIN ET AL., 2007)

u Cinq principes fondamentaux (Elder et al., 2003; Sapin et al., 2007):

u Le développement tout au long de la vie (impliquant des gains et des pertes);

u L’insertion des vies dans un temps historique (effet de cohorte);

u L’insertion des vies dans un lieu historique;

u Le principe des vies liées (les trajectoires individuelles sont intimement reliées à 
celles de nos proches);

u L’intentionnalité ou la capacité d’agir (agency) des individus. 



APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE

u Approche qualitative, interactionnisme symbolique  (de Queiroz, 1994; Le Breton, 2004).

u Préparation au travail de terrain 

u Implication bénévole CMQ, engagement Jardin collectif

u Collecte de données (2013-2015):

u 5 séances d’observation dans les lieux de francisation 

u 20 entretiens semi-dirigés (personnes ressources)

u 15 entretiens semi-dirigés - récits de vie (réfugiés)

u Analyse qualitative – processus itératif

u Codification thématique et conceptuelle – grille d’analyse croisant les deux

u Analyse diachronique, verticale et horizontale



ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES DONNÉES



AVANT LA MIGRATION –
LES EXPÉRIENCES DE VIE AU BHOUTAN ET AU NÉPAL

u TEMPS ET LIEU HISTORIQUE

u Mobilité contrainte par les violences - (interne et exil)

u VIES LIÉES

u Importance des liens familiaux qui influencent le parcours de vie des individus

u Mobilité pour soutenir un membre de la famille (au Bhoutan)

u INTENTIONNALITÉ

u Saisir les opportunités professionnelles

u Mobilité pour le travail (au Bhoutan, au Népal, en Inde) – présence d’un membre de la famille

u Engagement auprès de la communauté (religieux, Caritas Népal)

u Valeurs fondamentales, donne sens à la vie (dans les camps)

u Poursuite des études – très valorisée

u Mobilité pour les études (au Népal, à l’extérieur des camps)

u Apprentissage de l’anglais (dans les camps, au Népal)



PRINCIPALES OBSERVATIONS

u LA MOBILITÉ FAIT PARTIE DU PARCOURS DE VIE

u Exil, travail, études

u DES RUPTURES, DES BIFURCATIONS (NON-INTENTIONNELLES) MARQUENT LE PARCOURS

u Exil du Bhoutan, réinstallation au Canada – projet d’études, de couple, vie de famille 
interrompus

u PRÉSENCE DE L’ANGLAIS

u Scolarisation dans les camps

u Valorisé au niveau universitaire au Népal

u APPRENTISSAGES

u Rôle d’élève

u Expérience de l’apprentissage d’une langue seconde

u Soutien aux membres de la famille, communauté

u Expériences de travail 



L’ARRIVÉE, L’INSTALLATION, L’ATTENTE –
LA FRANCISATION INSTITUTIONNELLE
u TEMPS ET LIEU HISTORIQUE

u Le choc de l’arrivée – rupture dans le parcours de l’individu - tous sont ébranlés - contact avec le 
français est un choc

u Période transition – favoriser les apprentissages / accentuer une situation de vulnérabilité

u VIES LIÉES

u Présence de membres de la famille préalablement établis – favorise l’appropriation de la ville, de 
ses ressources – esprit de découverte

u Apprentissage du français (stratégie de fréquentation – alternance pour les jeunes parents; jeunes 
adultes qui soutiennent leurs parents dans leurs apprentissages)

u Mobilisation des membres – des leaders sont élus – connaissance du français = personnes-ressources

u INTENTIONNALITÉ – (TEMPS COURT)
u Recours à l’anglais pour communiquer (stratégie intentionnelle)

u Opportunité d’emploi (cueillette de fraises, interprétariat)

u Engagement auprès des membres de la communauté (religion)

u Fréquentation d’organismes communautaires (apprentissage du français)

u Mise en œuvre de stratégies d’apprentissage du français (en classe, à la maison)



PRINCIPALES OBSERVATIONS
u LES PÉRIODES D’ATTENTE – DÉTERMINANT MARQUANT

u Hébergement temporaire – petite auberge – presque 2 mois – en attente d’un logement permanent

u Période avant la francisation

u Ces périodes sont vécues plus difficilement: en l’absence de réseau (proches déjà établis sur qui ont peut 
compter); incapacité à donner/trouver du sens 

u L’ANGLAIS

u Valeur ajoutée – pour communiquer, opportunité professionnelle/ frustration (crée des attentes)

u L’EMPLOI / L’ENGAGEMENT AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ

u Mise en œuvre et valorisation des compétences acquises dans les camps

u Contribue à donner sens à la vie

u Favorise les contacts avec le français et les Québécois natifs (limité)

u APPRENTISSAGES

u Se déplacer dans la ville, vivre au Québec

u Code commun de comportements en classe

u Motivations à l’apprentissage : connaissance du français nécessaire pour la poursuite des études/emploi 
de qualité – et pour aider la communauté (vies liées)



APRÈS LA FRANCISATION INSTITUTIONNELLE

u VIES LIÉES

u Responsabilités familiales (enfants, parents)

u Mobilité secondaire rejoint des proches établis dans une autre ville canadienne. Ils sont tous 
touchés par ce phénomène.

u INTENTIONNALITÉ

u Intégrer le marché de l’emploi

u Poursuivre l’apprentissage du français – dans un contexte autre que scolaire

u PIQ, Projet Réactive-toi (RIRE 2000)

u Poursuivre les études

u Programme d’insertion socioprofessionnelle (aide-éducatrice)



PRINCIPALES OBSERVATIONS

u PARCOURS SE DIVERSIFIENT

u Fin du financement pour la francisation

u DIFFICULTÉS PLUS IMPORTANTES

u Difficultés à trouver un emploi/méconnaissance des services/des emplois/de la démarche 
« formelle » pour trouver un emploi

u Difficultés à poursuivre les études (connaissance du français, reconnaissance des diplômes)

u Conditions de santé des membres de la famille (contrainte à la poursuite des projets individuels)

u MOBILITÉ (SE POURSUIT)

u Pour les études des enfants, pour l’emploi, liens familiaux

u Ils sont tous touchés par ce phénomène - ils envisagent cette possibilité ou des membres de leur 
famille ont quitté

u ANGLAIS

u Devient la langue de la diaspora (réseaux sociaux, enfants nés au pays d’accueil)

u Langue de la mobilité sociale



PRINCIPALES OBSERVATIONS

u APPRENTISSAGES

u Prise de conscience des limites de certaines catégories d’emploi

u L’emploi favorise les contacts avec les natifs et l’apprentissage du français

u STRATÉGIES (EMPLOI, APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS, ENGAGEMENT)

u L’ampleur de leur mise en œuvre semble liée à:

u La capacité à se projeter dans le futur (temps long) – continuité avec leurs expériences 
et compétences – sentiment de cohérence

u Les succès ou échecs connus

u Le choix du programme d’études lié à des intérêts déjà présents ou des 
expériences vécues au Népal



PAS ENCORE DE CONCLUSION…
PLUTÔT UNE NOUVELLE PISTE DE RÉFLEXION

u APPROCHE PROCESSUELLE (Mendez, 2013; Longo, 2016)

u Besoin de multiplier les facteurs pour une meilleure compréhension des parcours

u Prendre en compte l’influence des facteurs d’ordre subjectif (temporalité, 
appartenance)

u MODE D’AGENCEMENT DES FACTEURS, OBSERVATION DE LEUR ARTICULATION

u Élément clé de la compréhension fine des parcours

u IMPORTANCE DES SÉQUENCES TEMPORELLES

u Chaque parcours est une histoire

u Un même événement peut avoir un impact différent (+ ou -) dans le parcours 

u Importance de l’ordre chronologique des évènements et leur inscription dans le 
temps

u La notion de séquence permet d’appréhender et de comprendre «la dimension 
temporelle des parcours » 


